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LA ROUTE
Le voyage entrepris par quelques citoyens de Chicouti­

mi qui, la semaine dernière, se sont rendus en automobiles di­
rectement de Chicoutimi à Québec, en passant par l'ancien 
“chemin des marais” dans le comté de Charlevoix, a remis 
sur le tapis de l’actualité cette question de la route carossa- 
ble Saguenay-Québec et dont notre journal parlait voilà 
quelques semaines. Nos concitoyens de Chicoutimi aurait, par 
ce voyage, voulu démontrer au gouvernement provincial la 
possibilité de construire, dans de bonnes conditions, une rou­
te directe de Chicoutimi à Québec via la Malbaie et Saint- 
Siméon. C’est une preuve plus ou moins probante, à la vérité, 
et nullement oflicielle, du reste. Comme question de fait, elle 
n’a pas réussi à amener la conviction dans tous les esprits et, 
particulièrement, dans l’esprit du maire de Québec, M. Jo­
seph Samson, qui reste convaincu que le seul chemin prati­
cable, et le moins coûteux, serait celui qui suivrait le tracé 
Québee-Saint-Jéréme, ou l’ancien “chemin de Québec” qui 
partait «le “Stoname” et aboutissait au lac de la Bel le-Riviè­
re, soit une distance do 120 milles dont la moitié est déjà 
Tait, prétend le maire Samson.

Au reste, nous sommes heureux de publier à ce sujet 
une communication que le maire Samson donnait aux jour­
naux le jour même de l’arrivée à Québec des automobilistes 
de Chicoutimi et de Saint Alphonse, par voie des Marais. 
Voici cette lettre qui donne maintes bonnes raisons en faveur 
du tracé Saint-Jérôme-Québeo ;

Québec, le 10 octobre 192*1.
Monsieur le Directeur,

Je vois par les journaux que des automobilistes de Chi­
coutimi se sont engagés dans une randonnée «le Chicoutimi à 
Québec afin de démontrer la possibilité de construire une 
route carrossable entre Québec et Chicoutimi, via La .Malhaie 
et Saint.-Siméon et d’induire le gouvernement à construire 
la route suivant ce tracé.

On découvre le 
corps de Sir 
William Price

Le corps de Sir William 
Brice a été retrouvé samedi 
dans la rivière Saguenay, à ô 
milles de Chicoutimi. La dé-}

Feu Madame
Ernest Brochu

Je crois que, lorsque celte question de la route Québec 
Lac St-Jean a été débattue l’an dernier, il a été démontré, et 
reconnu parles autorités compétentes, que le seul chemin 
praticable, et aussi le moins coûteux, serait celui qui suivrait 
le tracé Québec-Saint-Jémme, distance de 120 milles dont 
près de la moitié est déjà ouverte au trafic des automobiles. 
Chicoutimi se trouve plus rapproché de Québec, par voie de 
Saint-Jérôme, que par Saint-Simton et les gens du lac Saint- 
Jean s’éviteraient ainsi une distance de 250 à 300 milles pour 
se rendre à Québec.

La ville de Québec doit s’opposer au projet de route St- 
Siméon-Chicoutimi, parce que sa réalisation amènerait la 
construction d’une route Roberval-La Tuque-Montréal, et 
enlèverait à Québec le Initie du tourisme. Tl est reconnu que 
soixante pour cent des touristes qui viennent à Québec sc 
rendront à Chicoutimi et ad Lac Saint-Jean par la route 
courte de Saint-Jérôme, tandis qu’à peine dix pourcent se 
soucieront d’y aller par la route de Saint-Simeon. Cette im­
portante question devra être le principal article ou candidat 
dans la prochaine élection du comté de Québec, en favorisant 
le tracé de Saint-Jérôme parce qu’il sera possible de construi­
re cette route en une saison, étant donné «pic les deux extré­
mités sont déjà faites et qu’il sera très facile de transporter 
tous les matériaux nécessaires à la section qu’il reste à faire.

J’espère que tous les corps publies de Québec et du lac 
Saint-Jean, ei même de Chicoutimi comprendront leur s vé­
ritables intérêts et nous aideront à réaliser ce projet a(in 
qu’il puisse aider au progrès de Québec cl de toute la région.

(Signé) JOSEPH SAMSON.
Maire de Québec.

On sait que feu Sir William Price, qui connaissait bien 
notre région sous tous ses aspects, et qui, généralement, voy­
ait juste, favorisait le tracé préconisé par le maire de Québec.

SOYONS PRUDENTS
La Semaine dernière, dans les grandes villes de la pro­

vince de Québec, plusieurs jours ont été eonsaciés à une cam­
pagne en faveur de la prévention des incendies sous toutes 
scs formes. De nombreuses démonstrations ont été faites, 
partout, susceptibles de faire l’éducation du public sous ce 
rapport.

Le besoin d’une pareille campagne se fait sentir depuis 
longtemps et à la lumière des faits il semble qu’elle soit plus 
utile dans notre province que dans n’importe quelle autre 
province. Pour une raison ou pour une autre les pertes cau­
sées par le feu sont pins considérables chez nous qu’ailleurs. 
O’est tellement le cas que dans certaines villes les directeurs 
de compagnies d’assurances ont déclaré que les revenus que 
ces compagnies retiraient des primes d’assurances étaient très 
souvent dépassés par les déboursés qu’elles devaient faire à 
la suite des incendies. Naturellement, ces compagnies aug­
mentent considérablement en certains cas leurs taux ; et 
c’est là, naturellement, l’une des causes de la cherté de la vie 
en certains milieux.

couverte a été faite par David 
Gagnon et Henri Durand. Sa­
medi midi, ils fouillaient la 
rivière Saguenay, lorsque l’un 
d’eux .apen;ut tout-à-coup mi 
corps qui flottait. Ils dirigè­
rent en toute hâte leur canot 
vers la forme humaine qu’ils 
venaient d’a percevoi r.

L’endroit un h corps de Sir 
William a été ainsi repêché* 
est situé entre la paroisse de 
Chicoutimi et St Fulgence cl 
porte le nom de Saguenay* 
ville.

Les équipes de guides et 
d’ouvriers qui fonillaiont h; 
rivière Saguenay furent pré 
venues de la découverte «h 
MM. Gagnon et Durand cl 
tous revinrent à Chicoutimi, 
où les principaux olliciers d« 
la compagnie Price les atten 
liaient avec anxiété tous le- 
jours. On examina les vête 
monts de Sir William. On 
trouva sa montre dans sa po­
che. Il n’avait pas de paletot 
au moment de l’accident et il 
était facile île constater aux 
blessures qu’il portait «pi’a- 
vanl de rouler dans les eaux 
du Saguenay le malheureux 
président de la compagnie 
Price avait été cruellemem 
atteint par l’éboulis de terre 
et de billots qui s’était pro­
duit.

Le corps fut transporté à 
Kénogami dès samedi après- 
midi et après avoir été placé 
dans son cercueil on l’exposa 
dans la maison «le la famille 
Price.

Toute* la journée do d’inan- 
c.he, les portes île la résidence 
Price furent ouvertes et la im­
putation de Kénogami délita 
sous les restes mortels de ce­
lui qui a fondé cette florissan­
te ville et a donné à la gran­
de industrie qui fait vivre 
toute la région un si grand 
essor.

La foule immense qui vient 
rendre un dernier hommage à 
sa mémoire témoignait de Paf- 
fection que portait à Sir Wil­
liam tout le peuple qui habite 
le royaume du Saguenay, dont 
il a été l’insigne bienfaiteur.

Chicoutimi a envoyé une 
imposante délégation à Kéno­
gami. Plusieurs d e n o s 
citoyens les plus en vue sont 
allés rendre hommage au re­
gretté disparu.

Nous avons le regret d’ap­
prendre la mort de Madame 
W . Ernest Brochu, décédée 
mardi l’avant-midi, à sa rési­
lience à .Roberval. Madame 

i Brochu n’était malade mie de­
puis quelques semaines seule­
ment ; elle a vu venir la mort 
avec une grande résignation 
et a reçu tous les Sacrements 
de notre Mère la Sainte K- 
glise.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte, son époux affligé, qua­
tre enfants en bas âge, son pè­
re et sa mère et plusieurs frè­
res et sreurs.

!,l Mariage à Roberval Décès et Funérailles

ENATI
— On s 

fédéral a

j Mardi dernier, le 1 1, 
i célébré en l’Eglise de 
j ville, le mariage de Mlle 

Pelletier.

était 
celte 

Ma- 
I i 111 •

ait que. le jiarlement. .
.....ii> ne-Antoinetliautorise la Banque | |

d’Hochelaga, avec laquelle on j l' ‘ '
u. „ v .• cette paroisse a Banque .\atio- 1

u'assanl. fils île M. Alphons 
le nom de I >an- .,,ia. >‘n ‘

a fusionné
nale, à prendre après le lerj 
février 1925 
que ('anadienne Nationale. A 
la même séance, sous la jnvs-

Auguste Pelletier, de 
i M. Oharlcs

Mardi dernier, avaient lieu 
les funérailles de Mme Bbiii- 
elu* (iuay, cpuu-c de Emile 
Giraid, décédée samedi à l'â­
ge de 28 ans et (! mois. I ne 
foule de parents et d’amis as­
sistaient au service qui a été 

de cette ville. M. chante à 9 heures.
Pelletier accom|>agnait sa |j||i* Non. prions la famille d'ae- 
et M. Brassard servait de té-!cejaler nos vives svm|».uhies.
moin à son tils. j _______»______

La bénédiction
Sion (lu groupe progressiste
qui rêve toujours d’une han-l, l'!l ln'‘M'‘,iiclion ""ptialej R.-D. DE LA DORE
«lue d’Etat, le parlement a ce- j lü"r 1,11 I’:'1- 1 ---------
pendant contesté à lu Banoue !1 e'" 1 A1,1,e Peu- (.et; octobre courant .st dé, i rend M. I . Ybbi hmque I
d’Hochelaga le droit de tra-H11"1 la l'"i cantiques ; cédé à l.a I >orce. aw (lt‘

duire ce nom en anglais, 
mot National, aceeptabli °" I

jsuivants lurent exécuté: 
viens t’offrir

français, e*st donc inadmissi- |Mllu Jeanne
Ce matin, un |.ihera lui fut'*’1e en anglais. C’est u!iebi-il j" ""

zaircrie bien purlemcntaiie. r''11 *''‘s 
Autre bizarrerie. Avec uni

chanté dans l’Eglise «U; celle 
paroisse, après quoi sa dépouil­
le mortelle a été envoyée à 
Québec, de là à la résidence 
do ses parents, où elle sera in­
humée dans le cimetière de 
cette juiruisse.

esoue, du I. 
Aimer Jésu-

«(« I J V. • ■ V/. «% *V.» j

indignation quelle réserve 
d’ordinaire à de meilleures,i 
ou plutûl de pires causes, l'Ac-j 
lion (rancuise a piolesté con-l 
tre l’intention de la Banque

CS qllfl-
•le ques heure- de maladie, M. 

mon cu-ur par Xavier fortin.époux de Marie 
Bilodeau; “Je Lemieux, âgée de -IX ans. Il 

genoux jar.M. Lan- laisse pour pleurer sa perte, 
le Bon- outre sa frimne éplorée, cinq 
, Pérou-,cillants et plusieurs frères et 

| ter en silence" par.Mlle Klo- somrs.
Son servit i 

ont eu lieu I

Portaient le eorji.s ; .M M. J. ! d’I locht-laga de traduire à 
Adélard Martel,G. Henri Bro-M’i'^oasion son nouveau nom. 
chu, Wellie Potvin et J. A. I ferions-nous moins bons pa-j 
Bouchard. Itriotes que ces messieurs dcMH'111 111,11 - .-•uni

l'eu ce Brassard Dieu de Paix 
ef d'Amour" par M. Alfred 

i Brassard, fils et ".Nous vous 
invoquons tons” par .Mlle Ké- 
lirilé Bilodeau.

1 r .a mariée portait un super-i 
costume hleu-mariii. eha- iv.*he

Suivaient le cortège : M. E. 
Brochu, son époux, R. Roux-, 
M. le Magistrat Robert Berge­
ron. Hon. E. Moreau, Dr II.
D. Brassard, Geo. Guillemcttc
E. I herriault, Louis Dmnais 
et plusieurs autres.

Nous prions M. Brochu et 
la famille d accepter nos sin­
cères sympathies.

Remerciements
pour sympathies

1 blanc;
Action fraieaisc? Nous IK. | en vison et un-uper-

voyons juis où serait le iiial.; 'H 'P' m-e.' et d o*il-
Ou ne prétendra certainement I L
pas que la Banque Canadien-1 . A>’n" 1:1 /y‘r''moni'; ,hl "1!»- 
ne Nationale entendait jiar là '’''y1*' 111,111,U1*I‘S s,‘ lv,;' 
dissimuler son ident ité, telle j'lai,'I,t t'lu‘z 1,1 'i1, hi ma
certaine, banque, qu'il serait T1-1.'0 V" 1111 'Ul'culriit dejeiiin-i 
inutile de nommer |>uis:|iie h

* i-t sa sépulture 
t*9 courant. La 

lc\ée du corps fut faite et le 
service chanté par M. l'abbé 
Body, curé de la paroisse.

Lis jiorteurs étaient scs IVè* 
! lector, Albert. André, 

Joseph et Alfred jiortait la 
croix.

l Tonnaient le cortège funè- 
I lin-, ses frères ei-dessus nom- 
| niés, sa famille, M. Victor Si­
mard de Roberval, M M. Wn- 

‘liani Triinhlav, Cléophe Le- 
i uiieiix. A1 ITed 1 )rolet, I,ouis

lecteur reconnaîtra tout d 
suite la City and I list rict Sa­
vings Bank, qui a tant et tant ^l0|lll'cal et autres

«‘tait servi, après lei|iiel l'heu-, Treuil Jay et une foule d’au- 
reux eoujile se rendait jii'ei)-j très, car rarenient nous n’a-

•glise jiaroissia- 
- pou; une telle

-Ire le train pour un vovnge à vous \-u notre

tra luit 
que des

son nom en français villes.

La famille Dufour prie tousj 
ceux qui lui ont témoigné 
des sympathies a l'occasion de 
la mort de M. 11yj». Ihifour, 
soient par liou(|Uels sjiirituels. 
tributs Moraux, ollrandes di* 
incises ou assistance aux ofli- 
ces, d’accepter ses plus sincè­
res rcmei dements.

/\ LGUZIÎ

La maison di 
Grenier, est à hmei 
premier Novembre. Pour plus 
d'informations s’adresser à 

Madame Jos. PARENT 
Roberval.

I.a tombe de Sir William 
Price était couverte de fleurs 
dès dimanche.

Les obsèques de Sir William 
ont eu lien lundi. On a décidé 
de l’enterrer sur la propriété 
de la com|iagnie Price Bro­
thers Il y a, à un demi-mille 
du moulin, un endroit admi- 
rahloiv.ent situé pour y 
un monument.

tas de braves gens
croient dur comme platine que j a<-col,lI,,,.cneiit 
c’est une banque canailieiine- 
fraiiçaise. Le motif de la Ban­
que d’Ilochelaga—que sa elien-l 
tèle du langue anglaise appelle 
depuis un demi-siècle Bank 
of 1 lochelaga-c’ctait vraisem­
blablement de rendre son nou­
veau nom d’une prononciation 
plus facile. Toutes les banque;- 
aiiglo-eanadienncs, du reste, 
traduisent leur nom en frui- 
eais ; de l’aveu même de l’Ac­
tion française, qui le déplore, 
elles facilitent ainsi le recrute- 

.Madame ( y m0|,t dt. clients canadiens- 
pour 1° ifra ieais. ( ùi jiourrait croire 

qu'en bonne logique l’Action 
française se réjouirait de ce 
qu'une banque eanadieivne- 
française ait recours au même 
procédé, susccjitihie des mê­
mes résuitats. Mais il jiaraît 
que ce qui est chez les autres 
pratique profitable est chez 
nous manque de fierté.

Heureusement que notre 
fierté ainsi outragée a trouvé 
dans l’occurence quelque com­
pensation. l.e correspondant 
du Financial Post à Ottawa, 
londant compte de la séance 
où le changement de nom de

Nos meilleurs souhaits

NAISSANCES

le aussi ivnipli 
circonstance.

A la familli 
( 'ohm (.lire : 
sympathies.

en deuil, “Le 
•s plus sincères

Le temps est venu, dans les campagnes comme dans les 
villes, de luiie l’éducation du peuple et de secouer l'apathie 
trop générale qui règne do ce côté. Il ne s’agit pas d’avoir en 
sa possession une prime d'assurances sur ses bâtisses et, en­
suite, de dormir en paix. On ne fait rien pour |)iévenir le feu. 
Il apparaît mémo souvent des négligences vraiment crimi 
nelh-s et qui ont causé des catastrophes. Aujourd’hui par 
exemple, que la gazoline est en vente partout jiour le besoin 
des véhicules moteurs, ces négligences paraissent encore plus 
patentes ; et l’on voit des gens travailler près les dépôts de 
gazoline absolument comme si ce liquide était de l’eau. Ne 
voit-on pas, dans les campagnes, souvent, des gens aller cher­
cher de la gazoline, le soir, avec un fanal ou même une tor­
che. Et que d’autres négligences.

Il ne faut donc pas s’étonner, après cela, du nombre de 
conflagrations qui éclatent, durant la belle saison, alors que 
chaque semaine, les journaux nous annoncent qu’un village 
a été en partie détruit par le feu.

l.e 9 Octobre. Marie Gérai-i 
•h- Yvonne fille de M. et Mme 
A lélard Larouche. Parrain M 
Gérard .Simard, oncle de Pen-I 
faut, marraine Mile Yvonne! 
Larouche, tante de l'enfant.

Le 1 1 Octobre. Joseph A:1- 
llnir Yvon, liis de M. et Mme 
L bornas I remblay. Parrain 
M. Arthur Trottier, marraine 
Mlle Lueie-Anna Tremblav 
cousine de Peu faut.

Nos Institutions
Nationales.

Ce n’est pas seulement h s 
jours de St-Jean-Baptiste qu’il 

patriote, il faut l’êtrefaut être 
toute l’année, 
vous sera facili

Mais la chose 
! ....... ..-v... si vous avez
besoin de rentes et que vous 
adressez à la grande institu­
tion nationale. Les Prévoyants 
du ( 'anada.

la Banque d’I lochelaga a été 
autorisé, termine son rapport 
en ces termes; “M. Beaudry 
Leman représentait la Banque 
d’Hochelaga. Sa parfaite dis­
tinction, sa courtoisie, sa com­
pétence, sa maîtrise des deux 
langues, ont impressionné fa­
vorablement le comité...”

“LA RENTE”

Perçsée Choisie

Si depuis un siècle, nos tra­
vailleurs avaient économisé 
un sou par jour, il n’y aurait 
plus un seul malheureux dans 
les rues. G'est pour aider à 
réaliser cette pensée que les 
Prévoyants du Canada ont été 
fondés. Qu’on se le dise et 
qu’ou en prenne.

Grand Concert
A ROBERVAL

DONNÉ PAR

LE “TRIO PARISIEN”

MERCREDI, LE 29 0C10BRE 1924, U R. P. M.
En la Salle du Collège

Ne manquez pas d’entendre c.*s deux grandes 
artistes de renom :—

Mlle Clara Haskill, Pianiste
A

Mlle Rose Armandie, Soprano
et son accompagnatrice Mlle Simonne Petit

qui font actuellement sensation en Amérique.
Un piano “JCNABE” a queue les accompagne 

dans leur tournée.

\

Admission générale,
Voir appréciations en le page.

$1.00
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ST.JOSEPH D'ALMA ST-FELIC1EN
NAISSANCES I M. Henri Bergeron, Gérant

M. et .Mme A.-G. Naiul, ‘h-|^ 1» ionique d'Hochelaga, de 
cette ville, ont l'honneur de ‘St-!• elicien. et .M. B. l*rigon, 
vous faire part de la nais.-ancelde Normandin, sont revenus 
d’un tils, né le S dernier t.t j d’un voyage de chasse 
baptisé le même jour, sous le> 
prénoms de Joseph-.Maurice- 
Bénoit. Parrain et marraine 
.M. et .Mme .Maurice lloude. 
cousin et cousine de l’enfant.

.M. et .Mme Dominique Guil- 
Jemette, tlit Huot, une tille 
baptisée sous les noms de .Ma­
rie-Carmen-Pierrette. l’a rrai n 
et marraine: M. et Mme Phi­
lippe Angers, oncle et tante 
île l’enfant.

M. Jo­
seph Potvin. de St-Thomas, 
Dédime. était leur guide. Ces 
messieurs ont été très heureux 
d'abattre deux superbes ori­
gnaux. Nos sincères félicita­
tion.

DECES.
I ne triste mort est arrivée 

à St-Joseph d’Alma, le 2S 
sept. Mlle Laura Jean, âgée 
de H) ans, tille M. Didier •Jean. 
A la sortie des vêpres elle 
tomba sur le seuil de l’église 
et perdit connaissance. On iil 
appeler le médecin qui cons­
tata qu’elle soutirait d'une 
syncope de cieui. La jeune 
fille ne lepn't pas connaissance 
et mourut vers les 1J heures

•du même jour, .^on seiviee et 
sa sépulture ont eu lieu le 1er 
octobre, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis

Elle laisse pour pleurer sa 
perte, son père et sa mère, 
plusieurs frères et soeurs.

A la famille épi nivée nous 
offrons nos plus sincères sym­
pathies.

ECCHRE-CONCEKT.
Dimanche dernier, le *JS 

sept., avait lieu un euchre- 
eoncert au profit de l'église. 
1.es salles étaient encombrées 
et bien des personnes furent 
refusées faute d'espace. Ce eu­
chre était organisé par les jeu­
nes tilles. Ce fut un plein suc­
cès les recettes fuient au delà 
de ïô(J0. Nos félicitation- aux 
demoiselles organisai r;ces su r- 
tout à Mlle Anna-Marie Trem­
blay. l'organisatrice en chef.

II y eut partie de carte- 
chant par Mlles M.-Jeanne 
Harvey et Cécile Lavoie et 
musique par Mlles Anna-Ma­
rie Tremblay. I hérè-e Trem­
blay, Cécile Lavoie. Marie- 
Jeanne Harvey. Il y eut en­
suite mie opérette comiuti ■ 
par Mlles Anna-Marie Trem­
blay. Cécile Lavoie, .'■dmonne 
Boivin et Jeanne Naud. Ce 
fut très bien réussi.

ACCIDENT
l u bien pénible accident 

est survenu la semaine derniè­
re à St-Félicien, MM. le Dr 
A .A. I .apoin te, Dr J. D. Fa­
quin et le guide M. Xavier 
Eoriin. revenaient de lâchas­
se ; lorsque pour se réchauffer 
on absorba un médicament et 
quelque temps après l’absor- 
bation de ce liquide, le guide 
mourait presque subitement ; 
h-s deux autres citoyens souf­
frirent aussi de l'accident et 
on les conduisit à Québec où 
ils sont sous les soins des mé­
decins à l'Hôpital St-Erançois 
d'assise.

onl’m, il naîtrait clic/, lui, pour une 
convalescence qui s’annoncait lon­
gue.

lit, remontant aux sources plus lian­
tes, avait, pénétré le divin comman­
dement : “Croissez et multipliez !”... 
Il s'était reproché d’en avoir tsomi 

Dès le seuil, sa demeure déserte naguère...Certe,. il ne s’était jamais
l'oppressa.

Seul, il était seul !... La compa-
nioiitré hostile à la religion, mais il 
vivait trop égoïstement ami de ses

gno d'antan ne peu]dait pins le nises pour se sounietlru aux obliga-
foyerde sa vivante présence. Et 
tout lui sembla vide.... pourtant, 
avant que la guerre ne les séparât, 
n'avaient-ils pas déjà, elle et lui, 
l'habitude de vivre chacun selon 
ses goûts et d’aller séparément cha­
cun à ses plaisirs ?... N'importe !... 
Par sa seule présence, la jeune fem­
me, autour d'elle, créait de la vie.

lions des ordres sacrés...Et il avai 
dévoyé sa jeune femme, pratiquante 
lors de leur mariage, dans le désert 
de sa triste indifférenee.
l:n frisson l’eflleura d’un remords.. 

Si, au delà, victime d’une mort ac­
cidentelle que ne lui avait pas oc­
troyé le temps du repentir, elle 
avait à expier, la responsabilité

animait leur intérieur, l’ouatait de '11 1,11 1‘-•tombait-elle pas sur ses
t'icn-étie et d'élégance. Mornes et, épaules ?...

: i l e . ... . ....... i Il criait, d’froides 
| nècrs

allongent maintenant les Reliait, d un pas lourd, a travers 
où les vases languissaient y appartement desert, l'oimue les 

sans Heurs, où ne traînaient jambcs rompue», il s atlaissait, au
.-iu les meubles ni livres ni ehif-1 lllU!ll'll> sur un H s'appelait
f01)S I que son coude s’appuyait au petit

l’aymond se sentait dépareillé, et : 'Wietairede 1 àulette, dans lacbatn- 
sa pensée allait à celle qui était par-j bre <k‘ ‘lui Sl-'s Pas Devaient maclii- 
tie pour la regretter plus profondé- [ nab lllent co»duit. 
ment qu'il ne l'avait fait eneon. | *x‘ fn'1'1 ,nuuble n était pas fer-

S'i'taient-il.- aimes ?. ..Tristement, "K'-Sa lllbleUe •■’Ouvrit sous la main 
il .s'avouait le peu de place que l a- Ra.vmond qui tout d'abord, re- 
motir avait tenu dans leur union. coll,u|L vu liasse, les courts billets 
Pertes, aux premiers temps de leur 'l11'11 vnvuvait du front. Leur aspect 
mariage, la grâce de celte vierge : hUl'~Uu ^vêlait combien fré.piem- 
(|tii s'était donnée à lui n'avait j "'Vit ds avaient été maniés et relus, 
été sans l'émouvoir, mais de quelle Une émotion poigm't le cietir du 

veut... Absent, il tenait donc dans 
la pensée de sa femme une place 
plus large qu’au temps de leur vai­
ne eobabitioii ?...

.nuis les lettres, un cahier de ma­
roquin apparut. Raymond le mania,

De notre correspondant)

sensation superficielle!... l’eu à peu, 
l'attrait de la nouveauté émoussé.
[.estrade avait négligé celle en qui 

rr T? r11J A 1501? bl ne s'était nas donné la peine d'é-1L IlUnArrri j Veiller un sentiment .Imable.... Il

À T À MORT I faut un appel pour susciter l'écho... ,_______ U 1 * 11, la- : quel idéal avait présidé à ‘’ vu'ouvrit...C’était le journal in-
leur union ?...Seules les eonvenan- jtlniu dt! 1:1 l,,0,'te --l':" violerait-il le 
ces mondaines de famille et ,|(. i "wret ?... Il hésita...Mais il voulait

M. ( 'hurles Morin, résidant ' I,,rtllll<‘- 1 attrait phvsique de j15,1'011"’ 
à \’al Jalbert et travaillant!111 'V""° lille :lV:*ie,u i«“l'>eneé lx' J-nnial ne commençait que 
lnv „ ; IP- p . !son choix. Et de son eé.te, il en 'R'vH'ivs Jours apivs la mobilisation,
aux Usines de r.ce Bros. R : !U,lit ,;111S l|(lUU. ^.t • (1, ln,n)L, NiiTout ‘l’abord, la jeune femme ex-
Kenogaun. a ediappe miraeu- ruil piUltl,. .Pavait considéré le | l’nmai| u“ Pvufrivolcme.it le ma- 
leuseinent à une mort eertai- |llanage comme la création jq,,, |laiüv''ù ht hiissatt k-départ de son 
ne. ayant été victime d'un | foyer, la soiicb.- d'une faniill,!.... ' l,'al'i> ll' bouleversemoiu de scs pro- 
hmloui'ciix accident. M. Md-il’ans la-uite niémc. ils s'étaicht, I’0111' bi saison d etc. La guerre

j réjouis de n’avoir pas d'enfants... lui ,Uilit alors plutôt un simide en- 
! Kw • un. ils n*fussent vu «juc de.** 11111 unt* an^°iiiSe*
! l'iuravi s à leurs plaisirs.. .Cominc i Mais nos jiremicrs revers avaient 
Raymond en était puni aujonrd'lmi jl,n rctei lissement dans son aine 

|Uf par mégarde. il mit la uar le néant de sa solitude ! | qui se réveillait franvaise : en même
! temps, les périls auxquels était ex­
pose Raymond ranimaient en elle 
une tendresse si longtemps assoupie

rm n est âgé que de ‘il an 
M. Morin était à ajuster uni 
commutateur électrique, lors-j 

il
main -ur des barres de cuivre 
chargées d'un courant de. 6000

par
Et voici qu'un souvenir surgissait 

dans sa mémoire. C'était au cours
volts. Le choc fut terrible et | de l'unique permission qui les avait1 
il est providentiel que Morin j réunis. Paulette et lui, après plus.
ne lut pas frappé à mort 

île bras droit 
! bridé. On non

11 d’un an de guerre. Sa femme alors 
attachementi •i, , i m avait témoigné unliorriolement . ° , . . . . . .j encore inconnu. Mais lui avait juge

*1111 cette reprise d'huimité commejùne 
. ", m \.1 coiitei vei son brus. j,imp|e attention gracieuse pour 

_____ ____________ I l'iiûtc d'uni

inlorme

RÉVÉLATION
■f),

a courte semaine et 
qui allait de nouveau retourner à la 

I peine et aux -.laiigers. ..Toutefois,
! Raymond se remémorait un regret, 
timidement exprimé par Paulette,

I au moment de son départ : “Ab !
Quand, • n plein enferde Verdun,

Raymond Le.-trade avait reçu la *‘Ta>s encore un peu avec moi !” 
nouvelle de la mort de sa feinnie. f<ur l’instant, i! avait été touché de 
vietiiue (iTin accident (l’auloiiiobi- ce cri, puis avait souri : si sincère 
b-, son deuil ''était nové ilaiis la q‘iv pùt être la jeune l'etnine à cette

qu'elle l'avait jm croire éteinte, et 
qui. soudain, surgissait, grandie de 
tierté.. .Proirressiveinent, les jioids 
de sus anxiétés lui devenait si lourd, 

i qu'elle cherchait autour d'elle une 
; aide, et une seule voix répondait à 
son appel, celle de Itieu si long­
temps oublié !...C’était à ses pieds 

; qu elle était.allée porter ses peines, 
I son espérance, et, après la bataille 
delà Marne, la lettre vibrante, ve­
nue de son mari épargné, lui avait

, . ! paru la réponse du ciel à sa prière,i nous avions un entant, par 1m tu -, r .1 'avait font tie sa foi renaissante.
Alors, elle aussi avait fait son

BON TABAC

Bon tabac à fumer. Tabac 
canadien de premier choix. 
Essayez-le. lin vente chez Jos 
Laronche, barbier. Jiohcrval.

examen de conscience, s’était repro­
ché »a frivolité. Elle se disait que si 
elle eût été inère l’enfant aurait re­
tenu son niuri au foyer ; que, pen- 

j cliés sur le berceau, leurs deux 
| fronts se seraient plus étroitement 

no j rapprochés ; qu’avec la même pen- 
,ln' peii.-ait plus de meme, et les paroles sée et le uiêine souci dans le cœur, 

de Paulette prolongeaient un reten-! les deux leurs n’en auraient plus 
lissement dans sou âme. Déjà, au ; fait qu’un... Ali ! si Dieu leur don- 

• eotirs des longues méditations de la | liait de se retrouver après la tour- 
11 traiiebee. il avait sondé* le vide de'mente, elle voulait reconquérir son 

î * ■ p" 11 .-110 ilit.nogaiioii, mie .<(>u ménage, s’était reproché de n’a- j mari, être épouse, être mère, vivre
voir su être ni époux ni père. De-j dans la liante vérité de la loi hu- 

.'■'ii n'-u ie pourtant u *-tait |ias ve- vaut les lieia tombes, il a va it eoni- •' maine, sous la tutelle des coinmaii- 
, U -était réveillé dans mie j iiicncé à juger la culpabilité én* ceux i dements divins... 
aiiiliulatiee < t .-eule alors l'augoi-e > qui, volontairement, ne «lomiontj Et. elle parlai t de ccttc permission 
• b son sort l'avait possédé. Sauvé j pas de futurs soldats au pays, et de au cours de laquelle elle avait eom-

d.dresse d.-s heures atïolaiitcs qu'il heure de séparation, la réalisation 
vivait. La mort le cernait de tant de son vom. l'aurait peut-être moins T 
de visions sanglantes qu'elle Un j cliarmée dans l'avenir...
ap]iaiais-a:t, non eoinine mie even- Aujourd'hui, au contraire, 
tiiaiit*- lointaine, mais connut 
imminente menace, sans cesse sus 
pendue sur sa (été et fauchant au 
lourde lui...Paulette était morte,.,
\ ivrail-i! demain ?... Et eomiiii 

rogii
balle l a\ait eouelié- sur le

de la Femme
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang 

circule bien, .tout va btèn ; les nerfs, l’estomac, le coeur, les reins, la tête n’étant pas congestionnés ne font pas souf- 
nir. folir maintenir cette bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire de faire usage, à intervalles régu­
liers, d un remède qui agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs,, et seules les

ROUGES

SOYEZ UN HOMME PLEIN DE 
FORCE ET D’ACTIVITE

Hommes, soyez forts, la faiblesse chez les hommes n’attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. La bataille de la vio est rude, préparez-vous. Si 
votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains et fermes, 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte; s’ils sont faibles, veillez-y jour­
nellement et voyez à ce qu’ils reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion va 
mal ; si votre estomac vous fatigue ; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont un* 
cause d’ennuis et de malaises pour vous, prenez les

PILULES MORO POUR LIS HOMMES
Elles feront de vous un homme plein de courage; elles vous donneront appétit, 

aideront votre digestion, chasseront les idées noires de votre cerveau, car elles sont 
une sauvegarde contre le dépérissement et la décadence de la constitution. Elles ont

guéri des milliers

*°ggë
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CieMedîcaleMoro.Monlienl'Canailù
Fac-similé de la boîte pour les Pilules Moro.

d'hommes avant 
vous, elles vous gué­
riront aussi. Dans les 
maux de reins, elles 
sont sans égales.

I.cs IMIulcs Moro sont 
en vente |mrtout. Noll­
ies envoyons aussi par tu 
poste, 1111 Cniiiulu el aux 
IClnls-Uilis, sur réception 
•lu prix, 30-. la tioîto.

COMPAGNIE 
MEDICALE 

MORO » 
274 rue St-Denis,

Montréal.
2ng-m.H,n A

mencé à chercher le clienitn tin 
cœur de Raymond. Elle avait offert 
à Dieu son repentir pour le salut île 
son mari, d'abord en ce monde, et, 
plus tard, dans l’antre. Si la main 
du juge devait s'appesantir sur leur 
erreur, qu’elle fût la seule frappée, 
mais que la miséricorde eé'este épar­
gnât Raymond et ramenât son âme 
à la vérité.

Frémissant, le veuf relisait ces li­
gnes, les dernières du journal.... 
Elles étaient datées de lu veille de 
l'accident fatal.

Dieu avait entendu et accepté 
l’hostie...

Tombé sur les genoux, les pages 
testamentaires de la victime pres­
sées sur ses lèvres, Le.-trade tendit 
les bras vers le ciel :

—0 toi, que je ne connais que 
morte, pardonne-moi et que par loi 
Dieu nie pardonne aussi !

Georges DE LYS.

Des pommes Canadiennes pour 
les parenls et les amis 

dans les vieux pays.
Pour les parents et les amis de 

l'autre côté de L’Océan, Noel peut 
être rendu plus joyeux, cette année, 
en leur envoyant .comme souvenu 
du Canada, une boite de nos. bonnes 
pommes canadiennes cueillies et 
empaquetées à la maison ; leur lus­
tre et leur bon goût leur rappelle­
ront la beauté de notre climat d’été.

Votre marchand de fruits rempli­
ra la commande avec plaisir et hi 
Compagnie de Message!ies Cana­
dienne Nationale transportera et 
délivrera celte commande par sur 
vice rapide à n’importe Lqiicl en­
droit de la Grande Bretagne et de 
l’Irlande. Le service se fera de Mon­
tréal et de Québec jusqu’au lü no­
vembre et après celte date d'Hali­
fax, N. E. et de St-.Tolin, N. B. au 
taux de TROIS PIASTRES par 
boite n’excédant pas un pied cube 
et huit pouces ou cinquante livres. 
Ces poninies seront conservées dans 
un réfrigérateur spécial sur les ba­
teaux.

Consultez n’Iinporle lequel des 
Agents de la Compagnie de Messa­
geries Canadienne Nationale sur le 
taux d'express de votre, ville.

peuvent 1 emplir ces conditions parce qu’elles purifient le sang, rétablissent la circulation et décongestionnent les

Les mères de famille icnt prendre à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation, 
douleur femmeS en Prennc'nt Pour éviter Ies migraines périodiques, s’assurer des époques régulières et sans

ployant resapidLULESSROUGES.de maladie3 int*rieu-res> d* niétrites, d’anémie, etc., trouveront la guérison en em-

Celles qui craignent ies accidents du retour de l’âge doivent recourir ru* PTT ttt pq nnTTr'Trcj t»sang à se bien placer et nour éviter les maladies les plus dangereuses PILULES ROUGEo pour aider le

CONSULTATIONS GRATUITES. — Les méde­
cins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent.
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Pmx 50 Cents la Boîte

MAHUr/lCTUBEES POUR LA
Coh2fA GH/c Chimique rranco Américaine LimitaiRioivtucal.Cahaok. B'jsrpf*. Macg.

Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte, 
fous les pharmaciens et les marchands de remèdes 
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO---------- ------;—;------- - -t- ------------y non uu prix. OUivj rALixNiiü GillMIQUE FRANCO- ‘

j?__________Fac-similé de la boite des Pilules Rouges AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. ]

“Une farine merveilleuse pour
toutes fins”:

disent les milliers de ménagères qui emploient la 
farine Quaker pour faire cuire toutes leurs pâtes. 
Sa consistance uniforme et ses qualities inaltérables 
de cuisson enchan.tent celles qui s’en servent.

farine Quaker
Toujours la même—toujours la meilleure

Fait des pains plus gros et plus blancs, de meilleures 
patisseries, des gâteaux plus légers.
Notre boulanger expert a préparé nombre de recettes 
pour la cuisson du pain. 11 se fera un plaisir de vous
lltoSSuTuiTEs'2'163 auiourd'h"i par

farine (voire
A prix modique mais de belle couleur et de consistance 
line et uniforme. Maintes personnes qui boulangent 
à domicile 1 apprécient comme bonne farine pour 
toutes fins. y

y.’ W- “A

Farine 
Quaker

FABAlQuei PAU
T The Quaker Oafsftmpanjf

WM***** If

Cherchez le Petit Bonhomme 
Quaker sur chaque sac

Dans les demeures des 
riches, sur les tables des 
K<»urmets--on sert le 
Fromage Kraft.

Ilsparcourent lemonde 
dans leur quête des 
plus exquis fromages 
Le prix n’y fait rien.

Le fromage Kraft gagne 
leur préférence à cause 
de sa saveur inimitable 
et de sa qualité cons­
tante— qui leur sont 
garanties# ainsi qu’à 
vous, par l’étiquette 
Kraft. Cependant on 
peut acheter les Fro­
mages Kraft à la pro­
chaine épicerie à des 
prix populaires

Oeufs à la diable avec Fromage— 
Préparez les oeufs à la diable de 
la façon ordinaire. Ajoutez aux 
jaunes d’oeuf du fromage Cana­
dien Kraft râpé. Mêlez bien 
complètement pour que le tout 
soit bien lié.Délicieuse nouveauté 
qui ajoute a la valeur nutritive 
des oeufs.

Krift-MacLircn CKccte Ct. Limited 
Montreal

Produit* des Moulins Quaker, Peterborough et Saskatoon.
257 F
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Récit de Voyage
Par Mme PIERRE TRAVERSAZ 

(Nee Cecil» Ouellette)
TOUS DROITS RÉSERVÉS

No. 45
■5 Juin

Aujourd’hui dimanche, nous 
nous rendions prendre le tramway, 
afin d’aller entendre la messe ù Ver­
sailles, car depuis'longtemps nous 
désirons visiter cette ville ; quoique 
cette dernière ne soit pas éloignée 
de Paris, nous y arrivions juste au 
moment de l’oflice. Après la messe, 
nous allions prendre le déjeuner sur 
la terrase d’un Café. Nous nous di­
rigions ensuite vers le Grand Chfi- 
tean, ayant été jadis une résidence 
royale Les murs ne laissent voir 
(pie du marbre, des dorures et sculp­
tures se voient eu quantité, les pla­
fonds sont recouverts de riches pein­
tures et les meubles, les lustres, les 
tapis, les cheminées sont d’une très 
grande valeur et de toute beauté. 
On nous fit remarquer la table sur 
laquelle fut signée la paix en 1Ü19. 
Nous parcourions une longue salle 
surnommée “Galerie des Glaces”. 
Après avoir visité ce palais immen­
se, nous allions passer le reste de 
l’après-midi dans le pare, immense 
et merveilleux. Une foule innombra­
ble était accourue à Versailles au­
jourd’hui car c’était le jour des 
“grandes eaux” c.-à-d. que l’on de­
vait faire fonctionner tous les jets 
d’eau il la fois. Noua attendions 
donc ce moment impatiemment. 
Enfin, vers 4i hrs le foule massée 
autour des bassins était ravie devant 
Cette grande agitation des eaux qui 
sortaient parla bouche de centaines 
de monuments représentants : per­
sonnages, animaux et divers autres 
jets lançant l’eau il une grande hau­
teur. Après quelque temps l’on fit 
fonctionner la “Fontaine Neptune’ 
se trouvant dans une autre partie 
du parc. Celle-ci était des pins su­
perbes. “Neptune (Dieu de lu 
mer) représenté par un personnage 
géant est environnée de poissons de 
tous genres et quantité de bêtes énor­
mes. Apres avoir acheté quelques 
cartes, qui donneront aux parents 
et amis une faible idée de ce dont 
nous avons été témoin, nous nous 
dirigions vers la station du tramway, 
mais il y avait une foule immense 
qui stationnait aux barrières, nous 
avons donc décidés de prendre le 
dîner ici ; après le repus, nous nous 
dirigions de nouveau a lu station, 
la foule était beaucoup moins gran­
de, mais il nous a fallu attendre en­
core bien longtemps puisque nous 
ne sommes rentrés qu’à 11 heures. 
Jugez alors de ma lassitude • Nous 
voyons des choses très intéressantes, 
mais : “Pas de roses sans épines . 
Voilà !

6 Juin

Ce soir, nous allions à l’Opéra. 
Lu pièce jouée intitulée “Aida et 
exécutée pur de grands artistes fut 
très intéressante. Les voix étaient 
douces et suaves et les danseuses 
d’une souplesse inouie, captivant 
les regards de tous. Les décors 
étaient superbes et les figurants en 
très grand nombre.

Lt lendemain, nous allions ten­
dre visite à un frère de M. Gillet, 
de St-Hedwidge. et dont j’étais 
heureuse de faire la connaissance. 
Nous avons donc causé longuement 
de nos grands amis de là-bas et de 
notre cher pays.

11 Juin

Nous voilà donc rendus au Hàvre 
dernière étape de notre voyage dans 
ce ravissant pays;

Noua quittions Paris vers 1 heu­
re, parcourant de grandes villes et 
jolies campagnes et dont les pay­
sans étaient occupés à la fenaison et 
à la moisson. En passant à Rouen, 
nous pensions aux amis Maurice, 
de Chicoutimi, car ils habitaient 
aux environs de cette ville. Comme 
le train avait quelques minutes 
d’arrêt, mon mari descendit à la 
gare acheter quelques cartes, dont 
l’une représente 1e bfteher de Jean­
ne d’Arc, brûlée à Rouen en mai 
1431.

A notre arrivée au Hàvre, nous 
nous sommes dirigés vers le port, 
où un paquebot attirait nos regards, 
étant joliment décoré. Après infor­
mations on nous dit que c’était un 
transatlantique “Le Paris” qui de- 

‘ vait faire sa première traversée le 
15, quittant le Hàvre pour New- 
York.

Dans cette ville, c’est tout un 
changement de température, par ce 
grand air de la mer, mais c’est to»11 ïo^ures 
de même préférable aux grandes 
chaleurs que nous avions à suppor- ' A
ter à Paris.

12 juin

Aujourd’hui dimanche, nous as­
sistions à la Grand’messe.

Après un excellent déjeuner, nous 
allions prendre le tramway pour se 
rendre vers la plage ; le coup d’œil 
était splendide sur la mer, en gra­
vissant la montagne. Nous allions 
ensuite visiter le Phare ; un gardien 
nous accompagnait nous donnant 
différentes explications au sujet de 
ce phare et de ce qui nous environ 
»ait. Sur la rive opposée, nous en­
trevoyions Trouville. Il y avait très 
peu d’activité dans le port à ce mo­
ment. Nous nous sommes promenés 
sur l’immense terrasse, donnant sur 
la mer. Nous descendions ensuite 
vers la plage “promenoire” des plus 
agréables, attirant une partie de la 
population.

Ce soir repos complet et bien mé­
rité.

14 juin

Cet après-midi, nous nous som­
mes promenés jusqu’au bord de la 
Manche. En apercevant cette grève 
en sable, cela me rappelait mes jeu­
nes années, lorsque nous allions 
jouer sur les bords de notre beau 
Lac St-Jean, sauf que nous n’avions 
pas à craindre la marée.

Allons, dernier adieu, sur cette 
terre européenne, car demain soir, à 
cette heure, nous voguerons sur les 
flots bleus... .en route pour le Ca­
nada !. . ..

15 juin

Au quai était accosté le “Corsi­
can” et n’avons pu monter sur ce 
paquebot qu’à ô heures, ayant eu à 
passer à différentes formalités stupi­
des et à n’en plus finir.....C’était la
visite de la douane, faire viser notre 
passeport, passer à la visite du mé­
decin, où toutes les dames à la 
queue leu leu, devaient se présenter 
devant ce dernier, les cheveux sur 
les épaules ; je vous avoue alors, 
que je n’étais pus trop de belle hu­
meur d’avoir à me dénouer les che­
veux pour un instant à peine.

Dans une grande salle d’attente, 
avant de passera la visite médicale, 
nous faisions la rencontre du Uév. 
Frère Canadien, qui faisait la tra­
versée, avec nous l’an dernier. 11 
était accompagné de deux prêtres 
qui devaient faire la traversée, il 
nous tes présenta donc. Rien que 
ce soit bien intéressant et amusant 
en Europe, il nous est agréable tout 
de même, de pouvoir retourner, 
après uneabsencede quelques mois, 
vers le lopin de terre qui nous a vu 
naître et qui a toujours ses charnu s.

Avant le dîner, nous étions té­
moins du départ du “Paris” qui 
s’avançait majestueusement et tiré 
par deux remorqueurs pour quitter 
le port. Ce paquebot était en route 
pour New-York. Il a une capacité 
de trente sept mille tonneset a trois 
cheminées. Le nôtre lui est bien in­
férieur puisqu’il n’est que de onze 
mille cinq cents tonnes, mais nous 
avons tout de même le confort et 
les salles sont bien coquettes. Nous 
pouvons aussi faire de belles prome­
nades puisqu’il a 500 pieds de loi 
guetir.

Le lendemain, à notre réveil, no­
tre paquebot étant arrêté,, nous 
constations alors que nous étions à 
Southampton. Je montai quelques 
instants sur le jKint et ensuite je 
passai une partie de la matinée au 
salon, m'occupant à une broderie, 
tout en ayant beaucoup de distrac­
tion par le va et vient constant.

La salle de cartes, qui est aussi 
le fumoir, est encore bien gaie et se 
trouve à l’étage inférieur du salon. 
Les deux boudoirs au second pont 
sont aussi très confortables.

Nous quittions Southampton vos 
2 heures. J’ai passée une partie de 
la journée au salon. De temps à au­
tre nous faisons de nouvelles con­
naissances, causant entr’autres à la 
Sœur Ste-Cécile, charmante Cana­
dienne, habitant au Pérou, elle est 
accompagnée de deux autres sœurs 
dont l’une ne parle que l’espagnol.

Je ne désire maintenant qu’une 
chose : Que la mer soit toujours 
calme afin de ne pas avoir à subir 
de nouveau le “Mal de iper’’. Je 
vous quitte donc et vais me prome­
ner sur leipont. Je crois que les 
jours sont plus longs en mer, car 
nous jouissons de la clarté jusqu’à

LE CANADA CATHOLI­
QUE ET LE PELERINA­
GE RE L’/^IEE SAINTE
Dans une lettre que S. G. 

Mgr O. E. Mathieu a adressée 
il M. Jules Hone, l'organisa­
teur oHicdel du Pèlerinage Ca­
nadien à Rome, à l’occasion 
de l’Année Suinte, le vénéra-

Rations pour poules 
pondeuses.

Une ration que l’on considè­
re être la meilleure pour les 

! poules pondeuses a été donnée 
pendant deux années de suite 
aux oiseaux de concours de 
ponte, conduit à la station

ange de 100 livres de son,
100 livres de recoupes, (gru 
blanc,), 100 livres d’avoine 
concassée, 100 livres de larine 
de hic d’Inde, 50 livres de 
tourteau de lin, ôO livres de 
déchets de* bœuf (hoef scrap), 
50 livres de sang desséché et 
15 livres de charbon de bois. 
Ces mélanges ont été employés 

|constamment à partir du 1er

Le Piano de tout le monde, c’est le 
“ C. ROBITAILLE Spacial ”

ble Archevêque de la Saskat- . .... •, 1 , ue grain a htiere se composait

expérimentale de Nappao, c'ons,H‘nnHi.llL 11 11 ‘y1. 01
v h r /, novembre, unir ou le.vperien-N ou vel le-Ecosse. Le melange (;e ;l j,,*, ‘’;ill

chewan exprime son désir de 
prendre part à cette grandetv
démonstration de notre in­
fluence religieuse et nationale.

•‘Je ferai tout ce que je pour­
rai pour aller moi-même etjei|es 
engager mes fidèles à aller à 
Rome l’an prochain”, écrit 
Monseigneur, ajoutant : “Je 
n’ai pas besoin de vous dire 
que nous profilerons des 
avantages que vous pouvez 
nous offrir et nous vous en 
serons reconnaissants”.

De son coté l’Evêque de Ju­
liette, 8. G. Mgr Guillaume 
Forbes, écrit. :

de 1ÜU livres de blé, 1U0 livres 
de blé d’Inde, 50 livres d’avoi-

Robitoille

Ce piano peut être com­
paré aux meilleures marques 
sous le rapport du fini, de la so- 
norilé et île la durée. Nos prix 
et nos eomiitions son! à la por­
tée de toutes les bourses.

Tous nos pianos portent no­
tre garantie.

septembre de l'année suivan 
te. Pendant le reste de l'année 
les 50 livres d’orge ont été

ne et 50 livres d’orge, l/.i pâ-j remplacées par 50 livres d’a-i ECljlYEZ-ffOUS OU DEFENDEZ NOTRE ACEffT.i
tée sèche, que les p(n,|üs l yointMlair^ le mélange de grain IYI. ALFRED GRENIER, Ue Robcnval
avaient constamment devant

était formée d’un mê­

les désirs du Saint-Père, de 
diriger les pèlerins vers Ro­
me à l’occasion de l’Année 
Sainte 1925, pour aider dans 
cette œuvre importante ceux 

e,lj(|iii pourront répondre à Pap- 
pel du Souverain Pontife et 
entreprendre ee pieux vovage. 
Votre maison, qui a fait ses 
preuves d’expérience et de

à litière, et dans la pâtée sè-j 
che les 100 livres d’avoine | 
concassée ont été remplacéesi 
par 50 livres de poudre d’os. ( 
La verdure employée pen­
dant I hiver se composait de 
betteraves fourragères ; au

C. ROBITAILLE, Enr.
320 Rue St-Joseph,

QUEBEC.

Il convenait qu une mai- loyauté, était tonte désignée 
son canadienne-francaiie fut
choisie officiellement 
Comité épiscopat de

pour ce choix. Permette/.-moi 
par lejde vous en féliciter eordiaie- 

la Pro-1
vous en 

ment, et de vous exprimer,
vince de Québec chargé, selon ; ,)ai. |es bénédictions épiseopa- 
----------------------------------------- : les que vous sollicitez en vo-
♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ I tre honorée lettre du 22 eou-
♦ n cartes p ^ | rant (août ), et que ie vous

♦ Professionnelles x\imr ,i'c° r*
meilleurs vœux. Je souhaite 

mue de nombreux pèlerins de

iprintemps on se servait d'a­
voine gerinée. Chaque paquet 
comptait dix poules, tenues v 
tout le temps dans un bâti- x 
ment à toit en appentis, de 
10 pieds par 12. Près des deux 1 if 
tiers de la Façade du poulailler A 
se composaient de verre et de ^ 
rideau. 11 y avait, dans chaque [ y 
parquet, des trémies rempliisijç 
de graviers et de coquilles. X 
(Publié par le Directeur de la! X 
Pnblie.hé Ministère Fédéral ; y 
de l’Agriculture, Ottawa.) i O

HORAIRE 00 CHEMIN DE FER
$ IRE NORTHERN f. Départ des convois de St Félicien

ASSURANCE C0„ LlrtilIED
or KNOI.ANl) 

"Sti’iMf/ us t/n Stroni.i '(
Fondi accumulés excédant $75,G00.0C0. 

INCLUANT St.008.C37. CAPITAL PAYÉ.
I.eu i.- l’.uiltlini'.

17 10 u ■ SL-Jean.
MONTH LA I.

I

X
ïi

ALEX HURRY, Gérant.

CHS. N. HUMAIS
Ai;i:.NT l.H r.sc n:

Kobe r val, I*. Q
Règlement prompt et libéral en

pour Quebec
S. IB A. M. tous Ii“* join.*-, I >;in. wpto 

<s. IA I*. M. )t-liiimim liP x-ub mri.t.

Pour CHICOUTIMI 
LIA.A. M. lu «iimuiiflip M'uliMiient.

DEPART DER0BERVAL

I
Pour QUEBEC

G.-O A. AI. toll- U*.*i joui.- 
î) L’L’ P. AI. it- .liiiuiiH ht*

I)im. excepte, 
eiileim ut.

ARMAND BOILY. LL. L 
Avocat

ROB1CRVAL P. Q

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

Slmoii Lapointe, C- K. Armajuî Sylvestre, LL
LAPOINTE & SYLVESTRE 

Avocats
Robervul.

P. A. HUDON, LL. L.
NOTAIRK

l'rêts sur hypothèques, Hclinl.- et ventes 
■ie contrats, plucomenls et admi­

nistration ue en pi taux.
ROBERVAL.

L. BERGERON, LL. 
Avocat cl Procurem 

Roberval, P. Q.

mon diocèse s'ajoutent à tous 
ceux qui de cette province j 
auront le bonheur et Pavanta-i 
ge de faire le pélérinag; du 
Jubilé 1925 de la Ville Eter­
nelle”.

Le départ de ce grand Pèle­
rinage s’effectuera le cinq mai 
prochain, sur le •Mélita”, de 
la Compagnie du Pacilique 
(Canadien, spécialement et ex­
clusivement nolisé à cette tin. 
1,’itinéraire comprendra, ou­
tre les principaux sanctuaires 
de la France et de l'Italie, 
certaines des plus bel les villes 
de l’Europe.

Mâchez-la aprèi 
chaque repas »

A VENDRE

Elle »timule l’ap­
pétit et aide la diges­
tion. Elle augmente 
l’action bienfaisante 
de vos aliments. Re­
in a r q u e z aussi 

comme elle soulage cette sensation 
de lourdeur après un gros repas.

Blanchit les dents, 
parfume l'hsleine. 

Sa délicieuse sa­
veur dure 
longtemps.

A vendre, la balance du mé­
nage de M. .1. Ernest Trem­
blay, Patrick, pom cause di 
départ :

[>û!('s pour clias-i... I toile- jau­
nes de chassis. 'J1 coriies de liois 
j Rouleau see, 1 cordes slalis, ■ de 
; tonne de clmrlion. 1 tank à IMmile 
avec pompe. 1 sas à cliarlion. 1 

j pelle \ cliarlion. 1 chaudière. 1 set 
de salle à diner S morceaux : 1 |

i meuble de passage, 1 set deeliam-j 
1 bre 5 morceaux, a servi deux mois. ' 
! 1 petit luireau, 1 coin iicito-deinie. 1 

1 matelas, 1 spring, i set de cliam-j 
i bre moderne, forme solide (i mor

Pour CHICOUTIMI
3.10 l’.M. tous tes Jouit, tiiio. uxeepté. 

07 A. M. le duiuim hc MMih-incnt.

Pour ST-FELICIEN

ë.nOP. M.tous les jours Him. excepté.
• 1.3s A. M. i*t 11 oh P. M. le dimanche 

seulement.
Prend effet le 1.7 Juin à 12.01 A. M.

L'arrivée des trains à Roberval est 
due aux heures du départ.

Pour vos lits, veuillez vous adresseï 
à la station de Roberval.

Pour tous les am o u renseignements 
on est prié de s adresser à

C A. i vcs(|ne, 
Chef d aru 

Roberval

HORAIRE
du Vapeur “Perrault”

mntcliis et un spring), 1 foiirnaist 
Xo M à cliarlion avec tuvaux et dc.~

; sous de tmirnaisc. 1 chaloupe de ls j 
pieds. 1 aviron. 1 raine. I fanal. (i!|,o Jeudi

h-part de

pour

L. H. BRASSARD LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q

F. X. LAMONTAGNE
NOTAI RE

Argent à prêter sur hypotliè 
ques ; Achats et ventes de 

contrats.
St-Felicien, - - Lac St-Jean

H
VOUS TROUVEREZ

que le Thé

SALADA
possède vcette saveur qui rend 
le bon thé vraiment agréable.

NOIR, VERT OU MÉLANGÉ.

n

Dr. J. J. O’NEIL, M. 1). Y. 
Chirurgien-Vétérinaire 

Rorkhval, P. Q
Téléphones : CeMitro et Duinic

LÉGUMES ET FRUITS

Légumes et fruits arrivant 
tomes les semaines. Chez Jos. 
Larouche, barbier, Roberval.

J. H. Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries — Provisions 

et Ferronneries.

i abats-jour, fils de eonneetion pour 
| lumière de rlinmhre. g cages d'oi­
seaux. 1 table-centre. I porte-mu- 
j siques, ele.

Veuillez Vous adresser riiez M.
U KO RC ES .U 'DKT.

Kuherval Ville
; T, lé,.boue t'entre.

Librairie et Parfumerie
Je tiens tuiite la librairie. 

.Aussi toutes sortes de parfums 
Lotions, poudre de toilette. 
Venez vous en convaincre. 

Jos Larouche, barbier 
Boûerval

Le Vendre 
Le Mardi 
Le I limai»

H ,

I ' KI ! 11K ) N K A

li'iht nul
.............. t> lus A.
........... 7 hrs
................. ti Ill’s
............l’J hrs

M.

llu.X'l'l.Kl'lî
/ O l/lt‘l'1'1 ! I
............7 hrsA.M.

Mardi.....................7 hrs “
Vendredi...................... ô.3(111. “

Depart di 
ininr 

Dimanche .

ROBERVAL,

Dépat t de lit >BE1Î\ A 1. 
jiniii’ /'i l’ilniiiLii (7 llmillt nr

Le Lundi et le Samedi à 11.oO ou 
après l arrivee du tr.iiu de ( hieouti- 
m't.

1 fépart de l’OBEl’N AL
pwir / M'i'Vmr/.’</

Le Jeudi ............................3 hrs P. M.
Le Mardi..............................“

vxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxg
X CHEMIN DE FER DU X

^ Pacmque Canadien 8

Suivre

PHOPRIETE ET COM- 
N|ERCE A VENDRI

Commerce d’entrepreneui 
de Pompes funèbres, à Rober­
val, comprenant : Maisoi 
30x40, 2 étages, et hangar, 
emplacement 50x112 faisant 
coin de rue St-Georges et Scott 
3 corbillards, outillage d’em­
baumement, etc. situés près 
de la Station. Bon poste pont 
un charretier ; aussi excellent 
poste pour Epicerie et Restau 
rant, possédant déjà une bon­
ne clientèle. Le seul entrepre 
near clans la localité. A ven­
dre en bloc, on roulant et stock 
séparément. A conditions ou 
au comptant. Toute offre 
raisonnable an comptant sera 
acceptée. Abandon des attai 
res : Cause de santé.

S’adresser'Ti
LES FRAIS FUNERAIRES DE ROBERVAL 

ENR6.
Casier 373
ROBERVAL

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

St-Félicien, Lac St-Jean.

Bureau près ilr. la Ban (pu', d'Jlnc/ielat/a

J. E. POTVIN
Roberval

.POUR TOUS VOS VOYAGES

Au CANADA, Aux ETATS-UNIS, En EUROPE.
{'uiinultt z I'at/ntl <Iu /’.IC'//'/fj/ /'. C. LN .1 III L .N

Marchand en Gros et Détail

r JL ?0

CHARBON

Epicerie, Provision.», 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.— Peinture et Ver­

nis de toutes sortes.

Grains et Graines.

Vendons les Pneus et 
Tubes “DOMINION"de 

toutes grandeurs.

ANTHRACITE

Renseignements fournis gratuitement Itinéraires préparés avec vy 
soins par des hommes d'expérience.— Service incomparable.--Satisfac- - - 
tion absolue.

S’adresser

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageur, Représen­
tant toutes les lignes de navigation océanique.- Québec.

ou à
R.-G. AMIOT. agent général des passagers. Montréal.

71XX XX XX XXW XX XX XX XX XX XX XX N

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis» ROBERVAL.
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NOUVELLES
DE ROBERVAL

Mme Jean Laiouche, ainsi 
que Mlle Alfred!ne Larouehe 
de cette ville, sont parties pour 
une promenade d’une quinzai­
ne de jours à Québec et Haie 
St-Pa ul.

i\llle Gérardine Perron, de 
Mistassini, a passée quelques 
jours en promenade à Ko- 
ber val.

Etaient de passade au Pres­
bytère cette semaine. .MM. les 
Abbés Albert Hoily, Cure île 
la IKm' : .1. Renaud Curé de 
Mistassini. Joseph Lévesque 
du Séminaire de Chicoutimi 
et Ths. Tremblay de P Ecole 
Normale.

M. Adélard Leclerc, de cet­
te ville, qui était à Lévis de­
puis un mois où il a subi une 
opération nous est revenu sa 
medi dernier assez bien rétabli.

La saison du sport “Coui>es 
des chiens” commencera bien-] 
tût. M. ,1. l'idérie Cûté. de 
Koberval. s'est rendu samedi 
dernier au Club du Lac Rond, 
avec son équipe de chiens: ii 
était accompagne de M. Pa-; 
trick Hamel. Comme on le 
sait, les chemins ne sont pas, 
en très bon état, il est ilillieile 
de franchir cette distance : 
tout de même MM. Cédé et 
Hamel, ont fait la montée en 
îî.lU heures et sont redescen­
dus en LoÜ heures. Non- 
crovons quel équipe de chiens’ 
de M. Cûté ne sera pas la der­
nière dans les course- cette 
saison,

M. Chs-N. Humais, de cette 
ville, est parti pour un voya­
ge de huit jours à la chas.-e.

MM. J. l’idérie Cûté de Ko­
berval et Alexandre Cûté, de 
Kénogami. sont partis pour 
un voyage de chasse au club 
St-Louis de Chambord, pour 
une huitaine. Nous leur sou­
haitons plein succès.

M. Oswald Ally, «les Etats- 
Unis. est de passage chez -on 
frère, M. N. A. Ally, de cette 
ville.

M. et.Mme W’ellie Gagné, 
«ont de retour de leur voyage 
de noces.

Vous pouvez vous procurer 
Je livre "La 1 ,égende «1 un 
Peuple”, poé-ie- clmi.-ks. par 
Louis Fréchette, en .- adre-~ant 
à nos bureaux. Le j.-rix est de 
ÿl.ôU.

M. et Mme Lauréat Léves­
que, «lu l.îic-Jlouchettc, étaient 
de passage chez M. Aug. IV1- 
lelier, cette semaine.

MM. Arthur < 'iuq-Mars, 
Koméo Lussier. Georges • îau- 
thier, A.- II. < lurund et L.-P. 
Jjéveillé. de cette \'illc, étaient 
en promenade à Alma diman­
che.

Mme Maurice 11 ou le. d'Al­
ma, était ici au commence­
ment de la si: mai ne.

M M. Paul Emik < üngras « t 
Pioland Samson, de touchée, 
ont passé la journée «le diman­
che à Koberval.

M. et Mme .1.-11. Leclerc, 
sont revenus de leur voyage 
de noces.

M. et Mme Cyrille Kernier. 
sont aussi de retour de leur 
voyage de noces.

Les amis de t-dr William 
Price projettent de lui élever 
un monument commémoratif 
à l’endroit où il a perdu la 
vie, à Kénogami.

On dit (|tie la Commission 
qui a été chargée «le faire une 
enquête sur la situation des 
fonctionnaires provinciaux, 
recommend era d’accorder une 
augmentation de salaire de 20 
pour cent aux fonctionnaires 
dont le salaire est de $2000. 
par année.

Lim.ü. le 20 cornant auraj d’un eilfailt
lieu 1 inauguration du Monu-j _____
nient élevé à la mémoire de! M P. K. Slelten de Lan- 

|Algr Lahelle, le grand mission-;dt,an) g ]) _ f,cl.it . •«Ql,aml 
naire colonisateur du nord. ,^1^, „;ll.(,OI1 nvaj« Jeux ans, 
Le monument sera élevé dans p constipé et le doc-
le parc Labclle, a St-.lcromo, tear de la famille fut ineapa-

|bledele soulager. Après luiQue.
Mme Rose Armandie. lavoir donné pendant quelque

Mme Rose Armandie donne temps du Novoro du Dr Pier- 
cette année comme l’année i’e, notre garçon était guéri.

Ceci est une «les nomhreuses

Débarassez-vous 
des poules qui ne 

pondent pas.

HECETTE PfinTIQÜE

SAUCE BLANCHE POUR 
LES LÉGUMES OU 

LES VIANDES

tasse Lait St-Oharles de

plus en aviculture, et les poule.- 
t)oimes pondeuses sont les tneilleu-

dernière, des concerts du plus
graini intérêt et son talent /aïsons qui prou vent pourquoi 
s'allirme chaque fois davanta-i cette [.réparation d’herbes est 
,ro i devenue une si populaire mc-

I.e premier de Lhiver der-Hleeine de lamille. Ne la de­
nier comportait des mélodies mandez pas au pharmacien, 
de Chausson dans lesquelles des agents spéciaux la procu- 
la voix charmante et souple de. rent. E.-rire au Dr Peter Eahr- 
Mme Armandie séduisit inti- ney A Sons CM., Chicago. 111.

les ans, ou de mettre un anneau 
aux poulettes «piantl idles rentrent 
dans leurs quartiers d'hiver de fa­
çon à ce «nie l’on puisse rcconnat-

graeieu.-e cantatrice 1 emotion . ûe d'un coup dVill’Age ihis.lilïé
vil.i'ante «pi exige notamment, -1° 1 1 ’• j ^ ,l1 imp >\i J oiseaux au moment du triage, 
la •'Chanson Perpétuelle' dans 1,0UI' 1111,11 behe qui avait uiijyt ,u. garder «pie «'eux dont on a he-

rhume decervcau et ai ohteiiu pour la reproduetion après la

Il y a beaucoup de termes <>t) lu 
basse-cour ne rapporte pas grand’- 
eliose ; c’est le [.lus souvent paree 
qu’elle estcom[)osèe île 'poules mau Boiden, liasse eau, lè ouillc- 
vaises pondeuses, et ees poules pou- rée à soupe beurre OU substi- 
de«u mal parce qu elles sont triqi tut, H cuillerée à soupe ftiri- 
vieilles ou qu’elles sont d’un type, lie, è cuillerée il thé sel (petite) 
bon pour faire «le la viande plutôt ,>()ivre ou a|| m '

production dos «eufs qui rapporte le huU‘s lo,ul,’li lü buunü
tint [.otite casserole, ajoutez-y 
i h brassant la farine mélée au

INCORPOREE EN iSS5 
Capitol et Fonds de Réserve $9,000,000.

Plus de 125 succursales

LA BANQUE MOLSON
Expliquez à votre femme

la commodité d’un compte d'épargne sujet à reliaits 
par chèque, ou venez avec, elle à l’une ou l’autre 

de nos succursales pour qu’elle ouvre 
un compte.

P.rA. MERCURE, Gérant 
Succursale de Roberval

niment l'auditoire. Ce charme Livré exempt de douane au 
et cette souplesse n'excluent Canada.
pas «le l’art personnel de la __________________ _______

émotion ;
V

■iillKV,

ns pour les conditionsonlinairtîsdo'poivre et au sel, laites-en une 
la ferm.-, Kn général, e’e.q pendant j ,K-ll(j [j^ sans la ehaullet' 
s„n année de poulette ,,ue la ,.„ule |en,ent vel,s(,,.v
ranportc le plus. I i est done bon «te , , ;Ile lait dilue, en battant de marqui-r les poussins a leur nais- ! ,, ’

•e, en el.angeant de marque tous ; piéfetenee <iu fouet en broche,
le liquide devant être épaissi 
chaque fois, avant d’en verser 
de nouveau. Laisser bouillir 
un moment ; ajoutez les légu­
mes et laissez tnigoler dix mi­
nutes. Cette sauce accompagne 

s asperges, les haricots, les
erpetuel 

certaine de ses parties
li l'allait encore de nouvel- un -"ulagement immédiat." Jpremi«'re aimée de ponte. Le bon j pois, choux de Bruxelles et 

les qualités pour interpréter Des millions de mères mo-]éleveur se sert d'un nid à nappe, |es patates, 
et quelques autres 'lernes traitent maintenant de••Alcool:

mélodies de M. 11 oneginT. 11 lac m externe touti*.- sortes 
fallait de l'esj.rit et «le la (i- île rhumes avec le Vieks Vapo- 
nes-e. Mme Armamiie n’en a Kub. Aux Etats-Unis, origine 
oertes pas manijué et tous lui <bl ^ lcb• '^e * 1 n.ilions
devons des impression- vérita- ^ l'i't^ =unt actuellement em­
blement artistiques «huit le ployés annuellement.
Iuihlie tout entier la remercia Hour un vhume «le cerveau, 
[«ar de chaleureux applaudis- vous n’avez simplement qu’à
sements. ! faire fondre un peu de Vick! _ 1

Mme Simonne Hetit fut ' •lans une cuiller ou une tasse 
une intelligente et cumpré- en ferhlanc et inhaler les va-i

dU'UN SE LE DISE
ci* «jui est le meilleure moyen «le 
eonnaitre les lionnes pondeuses, 
mais le eultivateur ordinaire, qui 
ne se sert pas de ni«l à trappe, doit
juger ses poules d après leurs earae-| ----------
lères physiques. La bonne pomleti-j l ne année de pension pra­
se a toujours une allure active, elle i tiquement gratuite, c'est une 
e.-t la premiere a deseendre du per-j prn|)0.sj( i()n peu ordiirtire. 
rhoir le matin et la dernière à y 
monter le soir et elle se tien*, tou­
jours occupée. Sat'-te est bien déga-

proposition peu
C’est pourtant ce que vous
aurez si vous retenez vos ren-

gée. la faeè est lis-,-, sans rides, les ! tes «les Pré voyants du Canada, ;
yeux sont brillants, saillants, la j cette année au lieu d'attendre j
j)eau est molle, [liiahle, <1 une tex-jù l'aunée [iroehaine.

, . . , , , , , , |turc line et elle a une apparenceIn-iisivc nccoinpagiiatnce J a* peurs pénétrantes de MenthoL i . . , , • —« 1 M eenerale de saute et de vigueur. I ------- «** - |
Qnator l'ro A rte [«retail s< IG Camphre, Eucalyptus, Thym, j Ht.iormonS tous les oiseaux qui 
concotir- a cette intéressante. etc. Hn peut aussi en priser | ma.iipient de vigueur «pii ont une:

ii rée : sa très remarquable in- lui peu par chaque narine. ;d ure très lente, paresseuse, uhc AATaa 
tei[>i'étation «lu “Quatoren mi Four g
bémol de Mozart et île celui pc, croup ou l.ronchite, le 
«le M. Honegger lui valurent Yjcks se frotte sur la gorge et 
d'enthousiastes manifestations ht poitrine, recouverts avec de

itros rhumes de poitri-j l,'le crossu-re, avec «ii s paupières
itoiubantes, une teinlance à to.nl.er!

( lèniile ff répart, Lvrica,
1er mars 102-1).

Le Récital Clara Haskil.
Un «les Récitals de piano

qui aura laisse 
impression est ce 
(’lara llu.-kil, jeune pianiste 
roumaine, exceptionnellement

la Handle chaude. Lorsqu’il 
est ainsi appliqué, il a une 
cloulde action, toutes deux di­
rectes : Il est absorbé comme 
un liniment, et en même

Nous avons toujours en
j en arricre ou qm pk-senteiit de gros-j
ses couches de graisse intérieure, «|ui ! tnainS, UH aSSOltlIïient au 
« evident une peau « paisse et un a!>- complet Je Lettres, enveiop-

p"i.-!pes, factures, états de comp­
line.

GILLETPS

t plus haute
lui de Mlle b-mps, inhalé comme une va- 

p»ur.
J)ans toutes les pharmacies.

douée, et dont les qualités de _ _ _ _ _
parfaite musicienne s’allient à 
un sentiment artistique à la 
fois noble et délicat, à une 
probité absolue.

< ' est un tempérament, une 
personnalité des plus intéres- 
-i n tes et des plus complètes.
Toutes les expressions sont; 
également Lien reinlues dans 
ce jeu. tour à tour grave, spi- 
rituel, passionné, tendre ou 
brillant, è'es gradations sont 
merveilleuses : sa souplesse, sa 
clarté, son toucher sont sim - 
plenient admirables. U y al 
qudijue chose de génial dans 
ce jeu extraordinaire, si natu- 
rel [imirtant, qu'il semble 
ignorer sa propre perfection.
Le inagnifhiue pr«Jgramme du 
( 'oneert nous a permis «l’ap­
précier ce jeu dans des mor-1 
«•eaux «le eara«*tère et d’école 
al.solument dillérents, tous 
«’•gaiement bien compris et in- 
terprétés. Nous formons le 
vo«u «reiitendre cette hi-lle ar-' 
liste à l’un de nos grands Cou-s 
certs, oii sa j.l.ice est tout in- 
di«juée. Son succès lut vrai-j 
nient euthousiaste et mérité.

(Etoile Belge).

contraste avec ceci, la bonne 
lieuse a une peau «le to t'iris nuu. ■ L 

l’abdoi.ien e-t «non pliai,le. (V, CCS, etc., etc., que HOUS VOUS
derniers caractères ont beaucoup, imprimerons à des prix très 
d iniportanee, mais en triant les j r 
p,ouïes il faut ne pu- s'attacher à ' avantageux, 
un seul caractère, mais plutôt à mie! 
eomliiuaison de caraetèrcs, 1

George Hol.ertson.
Adjoint à l avicuiteurdu Uominionj

"LE COLON"
ROBERVAL.

LHt WHITIST, LlGHtU*

NO

mLMm«Ix:'! i ctîii
twmpanyljSK

O.CAKAOA

Les Rlinines des Bêljés sont 
Mieux Tpaités de façon 

Externe
Une mère de Sorel recom­

mande l'Onguent Vapori­
sant pour rhumes d'en­
fants. Il n'y a pas de do­
sage.

Mme Joseph Ayotte, de So- 
| rel, Que., est une antre Ha­
inan (pii a appris qu’il n’est 

•plus besoin de “doser” les en­
fants «jui ont le rhume. Elle 

(dit: “Je désire vous dire eoni-i 
'bien je suis charmée de Vicks;

Les Produits Gillett du Canada
T~NEPUIS plusieurs années les femmes Canadiennes 
-L' de toutes les provinces du Dominion ont fait 
régulièrement usage de la Poudre a Pâte Magique, 
la Lessive de Gillett et les Galettes de Levain Royal.*

Les dames de Quebec sont assez bien habituées à ces 
nécessités de ménage bien connues pour savoir 
qu’elles ne sont pas d’une fabrication “étrangère” 
et ne porteront pas créance à cette assertion qu’elles 
sont “étrangères”.

Plusieurs imitations des produits Gillett sont offertes 
aux acheteurs imprudents. Soyez certains d’examiner 
le contenant pour le nom E. W. GILLETT COM­
PANY LIMITED, avant d’acheter. Si vous désirez 
vous fier à la qualité, prenez garde aux imitations 
surtout quand on fait allusion aux vrais produits 
comme étant “étrangers”.

LA GIE. E. W. GILLETT LTEE.
TORONTO

MONTREAL WINNIPEG

licumis DE DUREAU 
0 A.M. À 0 P M.

t£.I l'.PMONE CENTRE 
MOITE POSTALE IJU

CLINIQUE DENTAIRE DU

Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

SPÉCIALITÉS :

PONTS MOIlILr.G HT MYGlflNIQUUU

tn on nt: :t k. irr i n

PLATINE.

DrNTiirna en ou vr. ?? karats 
CCM.Ul.OID. ALUMINIUM 

POUSSlfrtC D’OIl, llUONITC. LTC.

TRAITEMKNTS A DOMICILE

Roberval. LAC ST-JEAN

MASTKi: KOI" H 21-::.-. SI’HCl Al.

Un “Quatre” avec 
freins aux Quatre Roues

EN munissant, sus mod plus MashT-Kour ainsi 
i|iii» lus Six, du fivins aux i|U.»tri» rours, 

.Mrhau^dilin-Huirk a ajoulu rm on* plus de su* 
ivt»: A un auto di'jA rccoimit pour sa rohusti's- 
m*. son .fXrtdliMitc* roustrmtion, soi) 
motrirr, sa lu*autd, son confort, et son Hlira 
cité.
Le nnuvenu Mastcr-P'our est L« choix lo^upic de l*aiitoiuolute ipii vise au traiispoiT ccnmi- 
ini«|Ue dans un .uiito de rapparcncc d de la 
perforinance duipiel il puisse être ju-'einent lier

Coté Boivin «Sc Cie Inc.
ROBERVAL, Lac St-Jean.

Sans Douleur !...
Nmi: buttons la maivlm ilans la qualité et lus |>rix.
Nous garantisson.- rextraction «les (lents vt îles nerfs iIph- 

tairos absolument SANS DOULEUR «t «•e i|ii«' nous garantisfuns 
nous vous le Jomions. Nous avons «les eentaines d’aUiilavits 
pour vous piouver ce que nous avançons. Tous les jours Vous 
«‘•tes invités à être témoins ovulaires d’opernlions dentaires ahso- 
liunentsansdouleur. Tous nos travaux sont garantis donner sa­
tisfaction. fin ô ans dans la région nous avonsdomié nos preuves.

A mon Bureau pas d’.Apprentis. Des hommes QUALIFIES 
seulement, <1«-.-DENTISTES DIPLOMES u«;uh ihj faisons pas «l’ap- ; 
prentissage sui- les clients. Nous sommes responsables de nos- 
ouvrages paree que nous avons les diplômes eu conséquence. 
Quaml le publie paie il a le droit d’être bien servi et e’est notre. 
DEVOIR «le le servir 11 ON NKT K ME N T.

A nos bureaux pas de temps de pei bg pas de voyages inutiles. 
Dans 5 HEURES nous vous faisons un pofit, nu deiitieret >a• grâce 
a un liiboratoire des plus modernes et un des plus complets de 1 
la Province. ■ ■. .

Pour les elients éloignés, nous faisons Poli vrage liiéme le soir 
de sorte (pi'ils arrivent sur le train.dn soir et. •part,•ni lu...lende­
main malin, leur ouvrage lini et garanti domu rejuière satisfac­
tion. pourles gens éloignées il est préférable de pi'embe lui en­
gagement car nous avons toujours de l’ouvrage à Pavanée.

Au-delà de .'!<) milles, Nous payons la moitié des passages 
pourvu que ee soit un ouvrage d'environ S2Ô.U0. ' " '

Satisfaction à tout le monde !..
C’est ce qui fait notre succès. : •

Dr J.-D. P AQUIN
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Licencié de l’Université de Montréal 
Ex-Interne de l’InstituL Franco-American. 

Ex-Interne de la clinique du Dr J. N J Paul Fournier.
ST-FELICIEN, - - - Lac St-Jean


